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Le Puceron du cotonnier 
Aphis gossypii (Glover) et son parasite Aphelinus
gossypii Timberlake en République centrafricaine 
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massue digitiforme. L'extrémité
des ailes antérieures est arrondie ;
celle des ailes postérieures est sub-
triangulaire. L'abdomen ovoïde
porte une courte tarière. Le mâle
très semblable à la femelle n'en
diffère le plus souvent que par sa
taille (0,7 à 1,1 mm) et son abdo-
men plus effilé aux pièces géni-
tales peu visibles.
La femelle d'Aphelinus gossypii se dé-
place lentement sur la feuille de co-
ton en la palpant de temps en temps
à l'aide de ses antennes qui, orien-
tées vers le bas, sont animées de pe-
tits mouvements d'avant en arrière.
Dès qu'elle rencontre un puceron,
la femelle s'arrête et le palpe avec
ses antennes. Elle pivote ensuite sur
elle-même puis à reculons, place
son abdomen plus ou moins per-
pendiculairement au corps de son
hôte dans lequel elle insère son ovi-
positeur d'un mouvement brusque ;
les extrémités de ses ailes sont alors
soulevées et retroussées par les
valves de l'ovipositeur. La femelle

Le Puceron du cotonnier, ici sur feuille de melon.  - Cliché M. Pitrat - INRA

L es insectes antagonistes
d'Aphis gossypii sont présents

sur les cotonniers deux à trois se-
maines après l'apparition des pu-
cerons dans la culture. Les plus
efficaces sont des Coléoptères
Coccinellidae (Cheilomenes sulphu-
rea Olivera et Cheilomenes vicinia
Mulsant), un champignon Ento-
mophtoraceae (Neozygites fresenii
(Nowak) Remaudière & Keller) et
des Hyménoptères endoparasi-
toïdes dont la présence au sein
des colonies est révélée par l'appa-
rition de pucerons momifiés, au
tégument noirâtre. De ces mo-
mies sortent les adultes d'un
Chalcidien Aphelinidae, Aphelinus
gossypii Timberlake, qui comme
d'autres Aphelinidae, a la particu-
larité d'avoir vis à vis de son hôte

La première partie de cet article, parue dans le n°122 d'Insectes, présentait
la biologie de ce puceron, ainsi que les importants dégâts qu'il inflige aux
cultures. Suite et fin, avec la présentation des insectes antagonistes et
plus particulièrement d'Aphelinus gossypii, Hyménoptère parasite.

un comportement à la fois parasi-
taire et prédateur. 

■ Aphelinus gossypii,
Hyménoptère entomophage,
parasite et prédateur de son
hôte
Aphelinus gossypii est une espèce
cosmopolite qui peut s'attaquer à
plusieurs espèces de pucerons. En
Centrafrique nous ne l'avons obser-
vée que sur Aphis gossypii ; elle a été
signalée sur la même espèce hôte
dans un pays voisin, le Cameroun.
La femelle adulte mesure 0,9 à 1,3
mm, elle est de teinte brun foncé,
seuls les deux premiers segments
de son abdomen sont jaunâtres et
les fémurs de ses pattes posté-
rieures blanchâtres. Les antennes
de six articles se terminent par une
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peut perforer plusieurs fois le
même puceron et y déposer plu-
sieurs œufs, mais seul l'un d'entre
eux achèvera son développement.
Entre les piqûres de ponte, la fe-
melle alterne des séquences de toi-
lette et de repos avec la palpation an-
tennaire d'autres pucerons. Les
pucerons ayant subi plusieurs pi-
qûres sont plus ou moins paralysés,
les jeunes plus fortement que les
stades âgés. Les deux premiers
stades larvaires sont mortellement
blessés par la piqûre. Les pucerons
ailés ne sont pas attaqués.

La femelle du Chalcidien effectue
deux types de piqûres : des piqûres
de ponte pour déposer ses œufs et
assurer ainsi sa descendance et
des piqûres nutritionnelles au
cours desquelles elle absorbe l'hé-
molymphe suintant de la blessure
qu'elle a faite au puceron. Cette
hémolymphe constitue l'une de
ses sources en protéines ; la fe-
melle peut aussi prélever les gout-
telettes de nature protéique qui
perlent à l'extrémité des corni-
cules de sa proie. Aphelinus gossypii
est une espèce synovogénique,
c'est à dire que l'ovogenèse se pro-
longe durant toute la vie de la fe-
melle adulte, alors que chez
d'autres espèces (proovigéniques)
l'ovogénèse est achevée au moment
de l'émergence. L'hémolymphe du
puceron constituerait un apport ali-

mentaire essentiel à l'ovogenèse et
au processus de maturation des
œufs. L'Hyménoptère se nourrit
également de miellat en prélevant
directement la goutte excrétée par
l'anus du puceron ou en léchant le
miellat qui recouvre les feuilles de
coton attaquées par les pucerons.

Une étude de l'influence de la taille
du puceron sur le sexe de la des-
cendance des adultes d'Aphelinus
gossypii a été réalisée à partir de
600 momies prélevées dans diffé-
rentes colonies de pucerons et me-
surées au laboratoire. Les femelles
du parasitoïde ont émergé de mo-
mies dont la taille variait entre 1,1
et 1,4 mm et les mâles de momies
plus petites mesurant entre 0,7 et
0,9 mm. Des parasitoïdes mâles
ou femelles sont sortis des mo-
mies de taille intermédiaire.

Au laboratoire,dans des conditions
contrôlées, les femelles non accou-
plées d'Aphelinus gossypii ont pro-
duit soit uniquement des femelles
soit des femelles et des mâles,
alors que dans d'autres régions
(Chine, Europe), les femelles
vierges ne donnent que des des-
cendants mâles. Chez la plupart
des Aphélinidés, la parthénogé-
nèse est de type arrhénotoque,
toutefois une reproduction de type
deutérotoque a été observée chez
des espèces comme Aphelinus ab-
dominalis (Dalman) ou Aphelinus
flavus (Howard) : les femelles
vierges pondent des œufs di-
ploïdes qui donnent des femelles
et occasionnellement des mâles.
Quelques espèces à vaste réparti-
tion géographique présentent une
parthénogenèse de type arrhéno-
toque dans certaines régions et de
type deutérotoque dans d'autres ;
c'est le cas notamment des
souches française et nord améri-
caine d'Aphelinus asychis (Walker).

Aphelinus gossypii, insecte holomé-
tabole (c'est à dire, rappelons-le,
que son développement fait inter-
venir des mues larvaires, une mue

nymphale et une mue imaginale)
est un endoparasitoïde car l'œuf
déposé dans le corps du puceron
donne naissance à une larve qui
effectue tout son développement
larvaire à l'intérieur de l'hôte ; se
nourrissant de ses tissus, elle finit
par provoquer sa mort. Avant de se
nymphoser, la larve de dernier
stade rejette une substance pro-
duite par sa glande labiale. Cette
substance imprègne la cuticule de
l'hôte qui noircit, durcit et se
transforme en une sorte de cap-
sule, ou momie, qui assure la pro-
tection de la nymphe du parasi-
toïde. Le noircissement de la
cuticule débute au niveau de l'ab-
domen du puceron et gagne pro-
gressivement l'ensemble de son
corps ; seuls la tête, les cornicules
et les pattes demeurent translu-
cides. La momie est moins pig-
mentée au milieu de sa face ven-
trale, là où elle adhère à la plante
hôte. Devenu adulte, le parasitoïde
quitte la momie en découpant un
orifice semi circulaire situé le plus
souvent sur la face dorsale du pu-
ceron, entre ses cornicules. Dès
son émergence, l'adulte procède à
une toilette en frottant, avec ses
pattes, ses ailes, ses antennes et le
bas de son abdomen.

Aphelinus gossypii en train de pondre dans
son hôte. - Cliché L. Celini.

Momie du Puceron du cotonnier après
l'émergence du parasite Aphelinus gossypii.
Dessin C. Villemant.

Un autre Aphelinus, A. mali, parasite du
Puceron lanigère du pommier, Eriosoma
lanigerum. 
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La durée du cycle de développe-
ment d'un entomophage corres-
pond à la période qui s'écoule entre
la ponte dans l'hôte et l'émergence
du parasitoïde. Dans les mêmes
conditions d'élevage que son hôte,
le développement d'Aphelinus gossy-
pii dure 8 à 13 jours. L'âge de l'hôte
influe sur la durée du cycle : celui-ci
est d'autant plus court que l'hôte
est plus jeune. Le développement
larvaire (de la ponte à la formation
de la momie) dure entre 5 et 7 jours
(6,3 j. en moyenne) et la nymphose
4 à 6 jours. La durée du développe-
ment larvaire est toujours un peu
plus longue que la nymphose, de 12
à 24 heures en général. La longévité
de l'adulte varie de 7 à 14 jours.

Aphelinus gossypii a un comporte-
ment prédateur et parasitaire vis à
vis de son hôte. Au sein d'une po-
pulation donnée, le taux de parasi-
tisme correspond au pourcentage
de pucerons momifiés et le taux de
“prédation” au pourcentage de pu-
cerons morts à la suite des piqûres
du parasitoïde. Dans des colonies
recomposées expérimentalement
de 10 à 32 pucerons d'un même
stade (du premier stade larvaire au
stade adulte aptère), une femelle
d'Aphelinus gossypii parasite entre
10 et 30 % des individus, les plus
forts taux de parasitisme étant at-
teints pour les hôtes les plus âgés.
Le taux de mortalité par piqûre et
prédation est d'autant plus élevé
que les pucerons sont jeunes ; il
atteint 43 à 100 % pour les larves

du premier stade, 30 à 90 % pour
celles du second, et 22 à 70 %
pour les stades plus âgés.
Dans un champ de coton, il est diffi-
cile d'évaluer l'efficacité d'Aphelinus
gossypi. Le taux de parasitisme est
faible, la proportion de momies dans
les colonies ne dépassant pas 3 % et
son impact est difficilement quanti-
fiable car les pucerons tués par le pa-
rasitoïde sont très difficiles à distin-
guer à l'œil nu sur les feuilles de
cotonnier.

En Centrafrique, Aphelinus gossypi
n'a pas, en tant que parasitoïde, de
rôle répressif important sur son
hôte principal Aphis gossypii. Son
action antagoniste dépend surtout
de la mortalité que les femelles
provoquent en piquant les plus
jeunes stades larvaires du puce-
ron. Le parasitoïde peut assurer le
renouvellement de ses popula-
tions tout au long de l'année sur ce
même hôte, car ses colonies sont
présentes sur les plantes du mi-
lieu environnant même en dehors
de la période de culture du coton.
Étant un parasitoïde très poly-
phage, il est probable qu'Aphelinus
gossypi a d'autres hôtes parmi les
pucerons présents dans cette végé-
tation. Une meilleure connais-
sance de la bioécologie d'Aphelinus
gossypi et de ses pucerons hôtes
dans les régions cotonnières de
Centrafrique devrait permettre de
mieux comprendre la dynamique
de ses populations et de mieux
évaluer l'importance de son im-
pact sur les populations d'Aphis
gossypii. r

Les Hyménoptères sont des
insectes haplo-diploïdes : 
les mâles sont haploïdes car leurs cellules
ne possèdent qu'un seul exemplaire (n) de
chacun des chromosomes de l'espèce tan-
dis que les femelles sont diploïdes, leurs
cellules renfermant une paire (2n) de
chaque chromosome. Après l'accouple-
ment, la femelle stocke les spermatozoïdes
du mâle dans un réservoir ou sperma-
thèque, dont elle contrôle l'ouverture au
moment de la ponte.
Chez beaucoup d'Hyménoptères parasi-
toïdes, la femelle accouplée choisit de
féconder ou non son œuf selon la taille de
l'hôte rencontré (c'est la théorie de
Dzierzon). Si l'hôte est de grande taille, la
femelle pond généralement un œuf fécondé
qui donnera une femelle. Si l'hôte est de
petite taille, elle dépose un œuf non fécon-
dé qui donnera un mâle par parthénogenè-
se arrhénotoque (mode de reproduction
sans fécondation qui donne uniquement
des descendants mâles). 
De nombreux Hyménoptères femelles peu-
vent donner une descendance même si
elles ne se sont pas accouplées. Chez la
plupart des espèces, les œufs non fécondés
donnent une descendance mâle par parthé-
nogénèse arrhénotoque mais chez d'autres,
les œufs non fécondés ne produisent que
des descendants femelles (parthénogénèse
télithoque) ou une descendance composée
de mâles et de femelles (parthénogénèse
deutérotoque).
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